
Dimanche 3 novembre 2024

31ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
(Saint Martin de Porrès, prêtre)

1ère lecture : Deutéronome 6, 2-6 
Psaume : 17, 2-3, 4, 47.51ab 
2ème lecture : Hébreux 7, 23-28 

Évangile : Marc 12, 28b-34

Bonjour, bienvenue à « préparons dimanchepréparons dimanche » 

une émission réalisée par le service diocésain de PPastorale LLiturgique et SSacramentelle 
du diocèse de Mende. 

Aujourd’hui nous préparons le dimanche 3 novembre 2024, 
31ème dimanche du temps ordinaire de l'année B

PRÉSENTATION

Dans l’évangile d’aujourd’hui, Marc nous présente un scribe qui n’est pas malveillant avec 
Jésus. Le récit ne nous dit pas qu’il voulait le mettre à l’épreuve. Simplement, il l’interroge.

Le Deutéronome de la première lecture nous rappelle les
commandements révélés par Moïse au peuple d’Israël : l’amour de Dieu.

Quant à Saint-Paul, dans la lettre aux Hébreux (deuxième lecture) il
nous dit que Jésus, « le grand prêtre qu’il nous fallait »,  nous a introduits
dans l’amour en se chargeant de toutes nos faiblesses

ÉVANGILE de Jésus Christ selon saint Marc.

COMMENTAIRE

« Quel est le premier de tous les commandements ? »

C’était une question d’école à l’époque de Jésus, les scribes débattaient pour savoir lequel
des 613 commandements permettait d’ordonner et de hiérarchiser la morale juive. 
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Jésus répond en citant le Shéma (« écoute », en hébreu), un
verset très connu des juifs, qui de fait était adopté par plusieurs
écoles rabbiniques comme le commandement « clé » de la Loi. 

À la question sur le faire, sur l’agir moral, Jésus répond en
invitant tout d’abord à l’écoute. 

Jésus commence par citer le Deutéronome « Écoute Israël… » :
c’est important d’écouter Dieu, car celui qui l’écoute, dispose son
cœur et son intelligence pour l’aimer. Mais aimer vraiment, c’est
accomplir ce qu’il nous demande, à savoir : « aimer notre prochain
comme nous-mêmes ». 
Jésus nous dit donc : pour « agir bien », commence par « écouter Dieu ».

La Parole de Dieu, c’est le Christ. Écouter, accueillir la Parole de Dieu, c’est donc recevoir
le Christ, c’est le laisser pénétrer notre vie, 

notre manière de voir les choses, 
notre manière de réagir, 

notre manière de sentir, 
notre manière de parler, 

notre manière de faire… 
c’est le laisser vivre en nous.  

Voila tout est dit : Aimer Dieu et aimer les autres ! C’est indissociable. On ne peut aimer 
Dieu en haïssant les autres, en leur cherchant querelle, en leur refusant simplement notre 
amitié…

La foi en Dieu doit mener à la vie avec Dieu. Cela ne peut se réduire à la simple récitation 
de prières toute faites ou encore à la pratique du dimanche … Les actes de notre vie doivent 
aussi compter.

Aimer Dieu c’est vivre selon sa parole, c’est mettre en application dans notre vie ses 
commandements …. Et c’est vivre dans le respect d’autrui.

Voila la règle d’or de toute vie chrétienne
Cet évangile nous invite à relire notre vie à la lumière de l’amour véritable que nous avons 

pour Dieu et pour les autres .
Madeleine Delbrêl, dans son livre « La joie de croire » nous entraîne vers un large 

horizon :
Elle écrit : « Aimer le prochain, mais l’aimer comme le Christ nous a aimés, à la façon du

Christ. Non seulement frère de son proche prochain, mais du prochain universel ».

UN CHANT

En écho à l’évangile, nous vous proposons le chant 
« À l’image de ton amour » 

que l’on peut retrouver dans le CNA au N° 529 
et dans le répertoire diocésain.

L’auteur, Jean Paul Lécot, a écrit des paroles simples pour résumer tout l’enseignement 
de Jésus.

« Un commandement nouveau: 
mes amis, aimez vous les uns les autres, 
écoutez mes paroles et vous vivrez ».



Jésus en fait un commandement parce que c’est vital: on ne peut pas vivre en vérité sans 
aimer, parce qu’on est créé par amour à la ressemblance de Dieu et que Dieu est amour.

Une invitation à semer l’évangile, à être artisans d’unité et de réconciliation.
Coté D 218, nous pouvons le chanter en action de grâce, après la communion afin 

d’exprimer le rapprochement entre l’eucharistie et l’amour de nos frères.

PSAUME

P.U. 

Refrain : Toi qui nous aimes, écoute-nous Seigneur

1 - Pour que l’Église synodale soit une Église de l’écoute 
où l’accueil réciproque entre tous les membres permette de poser des gestes 
d’espérance, sous l’action de l’ Esprit Saint,.

Ensemble, Dieu notre Père, nous te prions.



2 - « L’amour de Dieu et du prochain : un seul et même commandement »
Pour les dirigeants politiques, 

pour les responsables qui exercent un service d’autorité, 
que leurs cœurs s’ouvrent à l’édification d’un monde où la dignité de toute la 

personne est respectée, 
pour que le langage du cœur prime sur le langage des armes, 

Ensemble, Dieu notre Père, nous te prions.

3 -  « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu. Tu aimeras ton prochain comme toi-même »
Pour les migrants, 

pour les personnes violentées, méprisées… 
afin qu’elles retrouvent courage grâce à la solidarité et l’amitié,  

Ensemble, Dieu notre Père, nous te prions.

4 - Pour notre communauté, 
pour notre Église de France, 

pour l’assemblée des évêques qui se réuniront prochainement à Lourdes…   
Ensemble, Dieu notre Père, nous te prions.

PISTE - FLEURS

Une piste pour célébrer

La réponse de Jésus au scribe : « Tu n’es pas loin du royaume de Dieu » peut être
l’occasion de rappeler, dans le mot d’accueil par exemple, que les fidèles sont venus à la messe
pour  célébrer  non  pas  quelque  chose (le  salut,  la  guérison,  un  anniversaire...)  mais
« Quelqu’un » : le Christ, par qui nous entrons dans la prière qu’il fait à son Père. 

Quelques précisions sur le rite de la paix

Il commence par la prière qui demande à Dieu la paix
et l’unité. Cette prière aboutit logiquement au geste de
paix... qui n’est pas un « bonjour ».

Les fidèles présents se sont salués à l’entrée ou à la
maison, ils ne recommencent pas au geste de paix.

Ce geste est un acte nouveau.
On accueille la paix du Seigneur, plus forte que la nôtre, pour la donner aux autres.
Le numéro 82 de la PGMR apporte cette précision : « Il convient que chacun souhaite la

paix de manière sobre et uniquement à ceux qui l’entourent. ». Je donne la paix du Christ 
dont je suis porteur au frère qui se trouve placé près de moi ; je reçois la paix du Christ dont 
est porteur le frère qui se trouve placé près de moi !



On entend parfois celui qui invite les fidèles à se donner la paix dire : « Donnez-vous un 
signe de paix ».

Non ! Ce n’est pas un «     signe de paix     »   que l’on se donne : on se donne la paix par un signe. 
Ce n’est pas le geste qui est en jeu mais la source du geste, le Christ, Prince de la paix, modèle 
de charité. 

Pas de chant, le geste de paix se suffit à lui-même et n’est normalement pas accompagné
d’un chant. 

Une fois  cette démarche terminée,  commence alors  la  fraction  du pain  qui,  elle,  est
accompagnée du chant de l’Agneau de Dieu. 

Fleurir

Parole : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même    
Évangile selon Saint Marc

Thème : Le double commandement de l’amour
Emplacement : Bouquet d’alliance devant l’ambon
Fournitures : 1 soliflore haut 
 Une petite coupe basse.

Mousse florale (oasis) ou un pique fleurs.
Végétaux : Branches de hêtre (ou branches de cornouiller)
 3 dahlias jaunes ou 3 gros chrysanthèmes jaunes dans la coupe du soliflore

Feuillage vert (ruscus ou branches de camélia)
Composition :

Poser le soliflore devant l’ambon légèrement sur la gauche. 
Placer les branches de hêtre (ou de cornouiller) qu’on aura au préalable un peu courbé 

pour accentuer leur mouvement sur le côté extérieur gauche du soliflore. 
Mettre les deux dahlias (ou chrysanthèmes) au milieu et accompagner l’ensemble avec le 

feuillage vert en donnant un beau mouvement oblique (en haut à gauche et descendant vers la 
droite).

Positionner la coupe basse contenant l’oasis ou le pique fleurs devant le soliflore sur la 
droite. 

Faire partir une branche de hêtre vers la gauche pour qu’elle rejoigne presque celles du 
soliflore. C’est elle qui joue le rôle de liaison entre les deux bouquets. 

Pour donner un peu de hauteur, piquer une autre branche à la verticale sur la droite de la 
coupe. 

Placer le troisième dahlia (ou chrysanthème) taillé assez court au centre de la coupe et 
accompagner avec du feuillage vert pour cacher l’oasis ou le pique fleur



  

Merci pour votre attention. 
Nous vous souhaitons un bon dimanche et vous disons à la semaine prochaine. 
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